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pas de temps à perdre. La mort allait bientôt l'emporter

ZiinW ^'
?f

^'^'"^ ^"^ "'^^^^^ ^^«^ depuisTfon'

sHns «nv i
^^°^^^«^««,q?e pour prodiguer son temps et sessoins aux pauvres. Je lui parlai de la mort et cette tristenouvelle qui en effraie tant d'autres, laissa le calme le plus

mot diW P^r-. ^' 'T^^^i« "r« dans cette sérénitécemot^de Saint Paul :
•• Ce m'est un gain de mourir." Il reçut

wr^'p r''"''^*^^
^^«^ ^^ f^i d^ chrétien qui a cou-hance en Celui qui saura récompenser même un verre d'eau

i^i^l^ -^Î^T- ^^ ^'^'^^^^'•«i J^°»«i« 1« moment oùTl

lui mim?''' r^'^^V' "^ ^'"'^^ d^* ^««^«*é d'«^^ î^«"t, commelui-même avait rempli ce ministère dans la personne despauvres. On récite les prières des agonissantrTlrTpond

iT^erraJr''' '' T^ ^''*^^"*' P"^« ^^ dernier so^uptse perd dans les i.avocations si touchantes des prières de
1 eghse. L'âme d'un homme de bien venait de s'enVoler pour
^TmT«?-.'' P'"^'- ^'^ *^r d^ ^i«« la clémence que Tui'même avait exercée, car il est dit :

" Bienheureux les misé-ricordieux parce qu'ils obtiendront miséricorde" ;ma^8 cequi me frappa le pfus c'est que la figure de ce vTeila^d cou-verte de rides, qu'un dur labeur avait défigurée prit instan-

r^'ctï^'P'''^^'^^ ^f
P^'^-^ '^'^' r^ J'^i jamai rencon-

trée. C est que sa mort avait été celle du juste. Ce mon-sieur étaitle bien recette Edouard Milotte. qui fut pXde^n grand nombre d^années. de la conférence Notre-Dame
section française. Sa mémoire est en honneur parmi nous'

courus!
'"'' ^" ''''' ^'^^ ^'^'^^ ^ '' générèrent" :

Jusqu'à l'année 1878 les conférences françaises de toutle d oçese d'Ottaoua étaient unies aux conférences de Wueanglaise sous k direction générale d'un seul conseil partîcu-

;„in l'n*^
des procédés préliminaires nécessités en

3 mars ISIS, institua un conseil particulier français oui se

FrancT tT^^^tf
le patronage de Saint-Louis. ?oi de

•M ; 1 ^. ^<>°seil Samt-Louis exerce sa iurisdiction sur laville et le diocèse d'Ottaoua, pour toutes les conférences dfelangue française agrégées à la société d'après les rSs etusages de 'institution. M. J. C. Taché, député-minisfre en

dlff^/^^H^^J"'^^'^^ ?2 j^"™ 1882, époque où ii sedémit de cette charge, vu l'état de sa santé et \i nah.ro h!


